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LES INSTITUTIONS A LA BASE DE L’INITIATIVE 
 
Organisation Ouest Africaine de la Santé (OOAS) 
L‟Organisation Ouest Africaine de la Santé (OOAS) est une agence spécialisée en 
santé publique de la Communauté Economique des Etats de l‟Afrique de l‟Ouest. 
L‟OOAS coordonne le forum de nutrition de la CEDEAO et est ainsi chargée de 
faciliter les politiques et programmes d‟alimentation et de nutrition et d‟assurer la 
sécurité alimentaire et nutritionnelle dans la sous-région. Les aliments locaux des 
systèmes vivriers traditionnels de la région jouent un rôle fondamental dans l‟atteinte 
de cet objectif. Ceci explique le rôle très actif de leadership de l‟OOAS dans cette 
initiative qui a pour but de renforcer la production, la commercialisation et la 
consommation par la population des aliments riches en nutriments provenant des 
écosystèmes de la région en vue d‟assurer une nutrition adéquate, une santé et des 
conditions de vie meilleures aux populations des pays membres de la CEDEAO.  
Réseau des Organisations Paysannes et des Producteurs Agricole de l‟Afrique de 
l‟Ouest (ROPPA) 
Les piliers de cette initiative sont les petits producteurs représentés au sein du ROPPA, 
une organisation en réseau de petits producteurs agricoles opérant dans 12 des 15 Etats 
membres de la CEDEAO et organisant des activités aussi bien au niveau national que 
régional. Depuis sa restructuration en 2002, le ROPPA a été activement impliqué dans 
des consultations pour le développement et la mise en œuvre des politiques et 
programmes agricoles régionaux de l´Afrique de l´Ouest. Il est également très 
impliqué dans le plaidoyer au profit des petits producteurs agricoles qui vise à 
renforcer leurs capacités et à mettre en œuvre des programmes publics de 
sensibilisation. Au  niveau  national, le ROPPA coordonne les réseaux de producteurs 
et leurs activités, renforce les capacités des organisations paysannes en assurant leur 
crédibilité tout comme leur visibilité et les activités de leurs réseaux. Le ROPPA 
fournit également d´autres appuis sous forme de formation et de développement de 
capacité aux groupes coopératifs des femmes paysannes.   
 
Bioversity International 
Bioversity International a été créé avec le mandat de promouvoir la recherche sur la 
biodiversité pour le développement. Ses programmes de recherche et ses activités ont 
pour but de promouvoir la conservation et une utilisation durable des ressources 
génétiques animales et végétales pour l‟atteinte des objectifs de développement. Le 
programme alimentation et nutrition de l‟organisation a l‟objectif de promouvoir la 
sécurité alimentaire et nutritionnelle et la santé, notamment celle des populations à 
faibles ressources des pays en voie de développement, à travers l‟utilisation de la 
biodiversité agricole locale. Le programme promeut une approche basée sur les 
systèmes vivriers pour les interventions dans le domaine de l‟alimentation et de la 
nutrition. Cette approche utilise la biodiversité agricole des ressources alimentaires 
traditionnelles adaptées localement, les premières et principales ressources dans les 
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La diversification alimentaire est vitale pour la résolution des problèmes de la faim, de la 
malnutrition en micronutriments et des maladies chroniques d‟origine alimentaire, pour 
lesquelles les prévalences et les taux d‟incidence sont élevés dans la plupart des Etats 
membres de la CEDEAO. Cette condition continue de mettre d‟immenses pressions sur les 
infrastructures des services de santé des gouvernements de la région. La diversification 
alimentaire requiert de la diversité dans la production agricole conduisant à une diversité dans 
le système d‟approvisionnement alimentaire de la population. Des rapports ont montré que 
l‟accroissement des problèmes de nutrition et de santé des groupes de population en Afrique 
de l‟Ouest advient parallèlement au déclin dans l‟utilisation des aliments des systèmes vivriers 
traditionnels et à la perte de la connaissance indigène essentielle pour une pleine exploitation 
de ces ressources alimentaires bien connues pour leurs bienfaits sur les plans nutritionnels et 
de la santé. L‟indifférence des programmes et politiques agricoles nationaux et régionaux des 
dernières années, l‟absence de recherche pour améliorer les systèmes de production et 
accroître l‟approvisionnement des aliments traditionnels de même que l‟absence totale de 
programmes coordonnés pour promouvoir ces ressources alimentaires, contribuent à expliquer 
le déclin actuel de la production par les petits producteurs des aliments traditionnels qui 
constituent le fondement du système de production vivrière de la région.  
 
L‟initiative OOAS/ROPPA/Bioversity International a été, par conséquent, conçue pour 
travailler avec d‟autres partenaires internationaux au développement multidisciplinaire et 
multisectoriel, dans le but de rechercher des financements, développer et exécuter des 
programmes ayant pout but de catalyser l‟accroissement de la recherche dans le cadre de 
systèmes de production vivrière traditionnels, développer les capacités des petits producteurs 
et stimuler la conscience publique nationale, régionale et les activités de plaidoyer. 
Conformément aux objectifs de l‟initiative, les activités du programme devraient conduire à 
l‟accroissement de la production, à la transformation, la commercialisation, la disponibilité et 
à la consommation par les ménages d‟aliments riches en nutriments issus des systèmes vivriers 
traditionnels de la région. 
 
Un total de 28 représentants d‟associations de petits producteurs, d‟organisations régionales et 
internationales, d‟institutions de recherche et d‟organisations du secteur privé, ont participé à 
l‟atelier de trois jours. L‟objectif global de l‟atelier était de réunir les acteurs centraux et les 
experts clés provenant des secteurs de l‟agriculture, de l‟alimentation, de la nutrition et de la 
santé, pour réfléchir et concevoir des actions concrètes à mettre en œuvre dans le but 
d‟accroître la production, la commercialisation, la disponibilité, l‟accessibilité et la 
consommation, par les ménages ruraux et urbains, de ressources alimentaires riches en 
nutriments provenant des systèmes vivriers traditionnels de la région. Les présentations par les 
experts invités de mises-à-jour techniques, ont fourni aux membres des associations nationales 
des petits producteurs des informations qui leur ont permis de mieux identifier leurs 
insuffisances en matière de connaissances techniques, tout en leur offrant l‟opportunité de 
mieux exprimer leurs contraintes et leurs défis, d‟identifier les types de soutien dont ils 
nécessaire pour améliorer la production vivrière dans leurs fermes, ainsi que leurs plans 
d‟organisation à l‟avenir.  
 
Les trois groupes de travail constitués au cours de la rencontre ont identifié et suggéré des 
actions prioritaires dans le domaine des exigences de plaidoyer, des améliorations dans 
l‟échange d‟information et de la technologie de production des petits producteurs de vivriers, 
ainsi que du soutien institutionnel aux groupes vulnérables de la population, sous forme de 
programmes coordonnés visant à promouvoir des ressources alimentaires variées dans le cadre 




   
Les participants ont vivement recommandé un renforcement accru des liens existant entre 
l´OOAS, le ROPPA, le Département de l´Agriculture de la Commission de la CEDEAO et 
Bioversity International, afin d´assurer le développement effectif et l´exécution des 
programmes visant à promouvoir l´accroissement de la production et à encourager les 
ménages à utiliser principalement les ressources alimentaires des systèmes vivriers 






L´atelier de l´initiative régionale OOAS/ROPPA/Bioversity pour la promotion des aliments locaux 
et traditionnels des écosystèmes de l´Afrique de l´Ouest, est un témoignage des activités de 
partenariat menées par l´OOAS. L´Initiative représente un partenariat de collaboration entre 
l´Organisation Ouest Africaine de la Santé (OOAS), le Réseau des Organisations Paysannes et des 
Producteurs Agricoles (ROPPA) et Bioversity International, dont les activités du programme de 
nutrition ont pour but, d´améliorer la sécurité alimentaire et nutritionnelle des populations de la 
sous-région, grâce à la mobilisation active et à l´utilisation prépondérante par les ménages et les 
familles de la diversité en provenance des systèmes vivriers traditionnels. 
 
A ce moment critique où l´Afrique de l´Ouest fait face à de multiples défis et contraintes, dont le 
changement climatique et ses effets sur la production agricole, les crises financières et 
l´accroissement des taux de prévalence de la malnutrition, cette rencontre vient à point nommé et 
rassemble les experts de différents domaines pour discuter et échanger des idées sur les options 
disponibles pour parvenir à une utilisation optimale de la biodiversité locale riche en éléments 
nutritifs afin d´améliorer les moyens d´existence des populations de la sous-région.  
 
L´Organisation ouest Africaine de la Santé (OOAS) a pour mission d´harmoniser les politiques de 
santé en Afrique de l´Ouest. Elle travaille cependant inlassablement avec des experts du secteur 
agricole car la nutrition (considérée à tort comme appartenant au domaine de la santé) est le lien 
entre l‟agriculture et la santé. La nutrition joue un rôle primordial dans la santé et les moyens 
d‟existence de la population. En Afrique de l‟Ouest, la production agricole contribue à 60 % du 
produit intérieur brut et offre une large diversité d‟aliments locaux riches en nutriments qui peuvent 
être effectivement déployés pour assurer la sécurité alimentaire et une meilleure qualité 
nutritionnelle, ce qui est souvent méconnu de la plupart des populations. Il est possible de recourir à 
la biodiversité existant dans les systèmes vivriers de l‟Afrique de l‟Ouest pour prévenir le 
surnutrition et la sous-nutrition, ainsi que les maladies chroniques d‟origine alimentaire, telles que 
l‟obésité, les diabètes et autres troubles cardiovasculaires. Ceci devrait représenter une priorité pour 
les gouvernements de la sous-région dans le cadre des politiques nationales de souveraineté 
alimentaire dans un environnement changeant, où les effets de la mondialisation et du changement 
climatique sont clairement ressentis.      
 
Le partenariat de plusieurs années entre l‟OOAS et Bioversity International dans les domaines 
d‟échange et de dissémination d‟informations, du plaidoyer et du renforcement des capacités, met 
en exergue la nécessité d‟une approche intersectorielle et multidisciplinaire entre l‟agriculture et la 
santé, dans le cadre des problèmes liés à la sécurité alimentaire et nutritionnelle et à l‟amélioration 
de la santé pour tous, conformément aux Objectifs du Millénaire pour le Développement. La 
collaboration avec le ROPPA, la Commission de la CEDEAO pour l‟Agriculture, l‟Environnement 
et les Ressources en Eau, de même que le Parlement de la CEDEAO, met aussi l‟accent sur la 
nécessité de mettre en place des partenariats multiples qui respectent et valorisent les expertises 
spécifiques et les innovations des différents partenaires dans le domaine de la lutte contre la 
pauvreté et la malnutrition et l‟assurance d‟une alimentation adéquate pour tous les ménages Ouest 
Africains.    
 
L‟Organisation Ouest Africaine de la Santé souhaite saisir cette opportunité pour exprimer sa 
gratitude envers à Bioversity International pour ses efforts continus d‟assistance fournis à l‟OOAS 
lors de l‟organisation et de la mise en œuvre de programmes relatifs à la sécurité alimentaire et 
nutritionnelle et à la santé. Elle est désire également remercier la Commission de la CEDEAO pour 
l‟Agriculture, l‟Environnement et les Ressources en Eau, ses partenaires ROPPA et le parlement de 
la CEDEAO, pour leur appui et leur participation à ce premier atelier de l‟initiative, contribuant 





1.0  Introduction 
 
La diversification alimentaire est une approche vitale qui permet de s´attaquer aux 
problèmes de la faim, de la malnutrition en micronutriments et des maladies 
chroniques d‟origine alimentaire, comme l‟obésité, les diabètes et certaines maladies 
cardiovasculaires, dont l‟incidence et les taux de prévalence sont élevés dans la plupart 
des pays membre de la CEDEAO. La diversification alimentaire passe par la diversité 
dans la production agricole, ce qui conduit à la diversité dans les systèmes alimentaires 
de la population. 
Avec ses zones agro-écologiques, la sous région ouest-africaine offre une gamme 
variée de biodiversité agricole qui, comme dans le passé, continue de jouer un rôle 
majeur dans la sécurité alimentaire, la nutrition et la santé des populations rurales et 
urbaines. Malgré cet avantage, des rapports ont révélé une diminution de la 
productivité agricole, une négligence et une sous-exploitation des ressources 
alimentaires des systèmes vivriers traditionnels conduisant ainsi à l´insécurité 
alimentaire et nutritionnelle. Par ailleurs, la globalisation des systèmes vivriers a 
entraîné l´introduction de ressources alimentaires exotiques qui sont entrées en 
compétition avec les aliments des écosystèmes locaux en termes de position et de 
préférence dans les habitudes alimentaires des populations rurales et urbaines. Cette 
situation a entraîné des attitudes négatives des populations de la région à l´endroit des 
aliments traditionnels et a conduit à des changements significatifs dans les modèles de 
consommation et les niveaux de production des aliments traditionnels. 
L´accroissement des problèmes de nutrition et de santé de la population se fait 
parallèlement au déclin de l´utilisation des ressources alimentaires traditionnelles 
connues pour leurs actions bénéfiques en matière de nutrition et de santé, et à la perte, 
parmi la population, des connaissances indigènes essentielles pour une pleine 
exploitation des ces ressources alimentaires.  
 
Le manque de soutien des politiques et des programmes agricoles régionaux au cours 
des dernières années, de même que l´absence de programmes pour promouvoir les 
ressources alimentaires traditionnelles, ont été à l´origine du déclin actuel de la 
production alimentaire, chez les petits producteurs en particulier. Par ailleurs, les 
changements climatiques et les effets négatifs sur les cultures en Afriques Sub-
saharienne ont aggravé davantage l´insuffisance et la non-disponibilité alimentaire au 
niveau des populations rurales dépendant de l´agriculture. 
Bien que le secteur agricole ait contribué de façon significative au produit intérieur 
brut (PIB) des Etats membres de la CEDEAO et que le déclin de productivité dans le 
secteur ait affecté négativement le pouvoir d´achat des ménages, les investissements et 
les appuis au secteur agricole restent encore extrêmement insuffisants. Il devient donc 
urgent pour les gouvernements de la sous-région d‟accroître la productivité des petits 
producteurs, d‟augmenter la disponibilité et l‟accessibilité aux aliments locaux des 
systèmes vivriers traditionnels afin d‟accroître la possibilité d‟atteindre les Objectifs 
du Millénaire pour le Développement (OMD) qui consistent en la réduction de la faim 
et de la pauvreté, et arrêter la vague de malnutrition en micronutriments et des 




    
En Afrique de l‟Ouest comme dans la plus grande partie de l‟Afrique Sub-saharienne, 
les ressources alimentaires produites par l‟agriculture familiale (aliments de base, 
condiments de sauces ou autres composés alimentaires mineurs) apportent une large 
proportion de l‟énergie et des protéines alimentaires, des micronutriments et des 
composants bioactifs protecteurs de la santé. La production et la disponibilité des ces 
aliments traditionnels riches en nutriments dans la sous-région sont donc une condition 
sine qua non dans la lutte régionale actuelle contre l‟insécurité alimentaire, la 
malnutrition en micronutriments et les maladies chroniques d‟origine alimentaire. Les 
gouvernements ont donc la responsabilité fondamentale d‟assurer la durabilité et la 
résistance des systèmes familiaux de production vivrière. Les programmes nationaux 
efficaces ayant pour objectif de revitaliser les systèmes vivriers traditionnels et 
d‟accroître la production des aliments indigènes traditionnels constitueraient des 
étapes certaines vers la réintroduction des aliments riches en micronutriments dans les 
habitudes alimentaires contemporaines des populations rurales et urbaines.   
 
Dans la région, le réseau des petits producteurs représenté par le ROPPA joue un rôle 
central dans les programmes nationaux et régionaux ayant pour objectif de promouvoir 
la diversification alimentaire au sein des ménages. Ces réseaux constituent les piliers 
de tous les programmes et initiatives nationaux et régionaux ayant pour objectifs 
d‟atteindre des améliorations substantielles de la sécurité alimentaire, de la nutrition et 
de la santé des populations en milieu rural comme en milieu urbain. Toutefois, afin de 
supporter efficacement et de susciter ce rôle central des petits producteurs dans la 
région, il est important d‟aborder résolument les défis actuels qui ont freiné la 
productivité au niveau des producteurs qui ont diminué leur capacité à pérenniser leurs 
moyens d‟existence. Les plus importants parmi ces défis sont : 
 Indisponibilité pour les petits producteurs de nouvelles technologies requises pour 
améliorer et accroître la production des aliments traditionnels 
 Manque de soutien des gouvernements sous la forme d‟initiatives innovatrices 
orientées vers l‟amélioration des pratiques agricoles conduisant à l‟accroissement 
de la production et par conséquent du revenu, et à l‟amélioration des conditions de 
vie des ménages agricoles 
 Absence de programmes et d‟activités de sensibilisation et d‟éducation des 
consommateurs qui mettent l‟accent sur les avantages nutritionnels, liés à la 
consommation des ressources alimentaires locales, ayant pour but de stimuler la 
demande des aliments traditionnels au sein de la population 
 Pertes post-récoltes très élevées dues à la situation existante du système de marché 
informel 
 Manque d‟un système de marché structuré et de débouchés ; réseaux de 
distribution des aliments traditionnels très pauvres ou inexistants 
 Indisponibilité d´information documentée et conviviale sur les caractéristiques 
nutritionnelles et de protection de la santé des ressources alimentaires 
traditionnelles qui freinent de façon significative leur promotion en tant que bonne 





L´initiative OOAS/ROPPA/Bioversity International a été, par conséquent, prise pour 
travailler de façon multidisciplinaire et multisectorielle avec d‟autres partenaires dans 
les domaines de la recherche et du développement (FAO, IFPRI, CILSS, WAEMU, et 
les commissions parlementaires appropriées de la CEDEAO). Il est attendu que ce 
partenariat recherche des financements, développe et exécute des programmes ayant 
pour but de catalyser et de stimuler le plaidoyer au niveau national et régional, de 
développer les capacités des petits producteurs et des activités de recherche ayant pour 
résultats l‟accroissement de la production, la transformation, la commercialisation et la 
consommation par les ménages d‟aliments riches en nutriments provenant des 
systèmes vivriers traditionnels de la région. 
 
Cet atelier régional pour la promotion des aliments locaux est ainsi le premier parmi la 
série d‟activités du consortium initiateur (OOAS, ROPPA, Bioversity). Il a été planifié 
pour fournir un forum d‟échange d´idées entre les membres des réseaux des petits 
producteurs, les représentants des organisations nationales et régionales, les 
institutions de recherche et les organisations du secteur privé. L‟atelier a offert 
l‟opportunité aux participants (petits producteurs) d‟exprimer et de discuter les 
nombreux défis quotidiens auxquels ils sont confrontés en tant que producteurs 
d‟aliments. Il a aussi créé un environnement propice pour le développement des 
capacités à travers des présentations techniques qui ont aidé à placer les défis 
énumérés dans leur contexte et armé les producteurs d´information qui devraient les 
aider à clairement identifier, durant les délibérations (présentations) des groupes de 
travail, leurs besoins en matière de recherche et de développement, de plaidoyer et de 
formations continues. (Voir Annexe 1 pour le programme de l´atelier).        
 
1.1 Objectifs de l’atelier 
L‟objectif global de l‟atelier était de réunir les acteurs centraux et les experts clés 
provenant de secteurs appropriés pour réfléchir et concevoir des actions concrètes à 
mettre en œuvre dans le but d‟accroître la production, la commercialisation, la 
disponibilité, l‟accessibilité et la consommation par les ménages ruraux et urbains, 
d‟aliments riches en nutriments provenant des systèmes vivriers traditionnels de 
l‟Afrique de l‟Ouest   
1.2 Objectifs spécifiques 
 Fournir aux participants des informations leur permettant de percevoir le lien 
critique entre la biodiversité dans leurs fermes et la sécurité alimentaire, la 
nutrition et la santé de la population 
 Fournir aux participants des informations sur les meilleures pratiques de 
transformation alimentaire et de contrôle qualité en rapport avec la transformation 
des aliments traditionnels et leurs produits 
 Apprendre, à travers l´échange d‟expériences des membres du ROPPA, diverses 
voies et opportunités pour la promotion des aliments et produits traditionnels 
 Identifier les besoins de recherche pour le développement d‟une base de données 
régionale sur la composition des aliments pour inclure la diversité des aliments 




 Développer un plan d‟action qui identifie les opportunités et répond aux défis 
auxquels sont confrontés les bénéficiaires dans la promotion des aliments issus des 
systèmes vivriers traditionnels, y compris les stratégies de mobilisation de 
ressources auprès de la commission de la CEDEAO et d‟autres donateurs.  
1.3  Résultats attendus 
Sur la base des objectifs de l‟atelier, les résultats suivants sont attendus : 
 Amélioration et accroissement chez les participants de la connaissance des 
relations synergiques entre l´accroissement de l´utilisation par la population des 
aliments traditionnels issus de leurs fermes, l´amélioration de la nutrition et de la 
santé de la population, et l´amélioration de leurs moyens d´existence. 
 Meilleure connaissance des participants des normes existant en matière des 
aliments locaux transformés et la nécessité d‟assurer l„aspect sanitaire des aliments 
durant la transformation 
 Accroissement de la connaissance, par le truchement des experts participant à 
l‟atelier et les représentants des institutions régionales en particulier, des activités 
du ROPPA et de ses membres nationaux ; meilleure compréhension des défis 
auxquels sont confrontés les petits producteurs dans la sous-région 
 Meilleure compréhension de tous les participants de la nécessité de développer et 
de publier, dans un format convivial, une base de données régionale sur la 
composition des aliments des systèmes vivriers traditionnels 
 Meilleure compréhension de tous les participants du rôle crucial que va jouer une 
telle base de données, non seulement dans le cadre d‟un programme de 
sensibilisation de la population conduisant à un accroissement de la consommation 
des aliments locaux dans la sous-région, mais également par rapport à la sélection 
de germoplasme en production agricole, tout en maintenant les normes 
d‟étiquetage pour le commerce régional et international d‟aliments 
 Un plan d‟action qui permet d‟atteindre l‟objectif global de l‟atelier tout en 
considérant les défis identifiés par les participants et les opportunités existantes 
 Un plan de mobilisation de ressources orienté vers les partenaires clés tels que la 
commission de la CEDEAO, l‟USAID et autres donateurs identifiés par les 
participants. 
1.4 Participation à l’atelier 
L‟atelier a rassemblé 28 participants des organisations membres du ROPPA et des 
plateformes nationaux de 12 pays – Bénin, Burkina Faso, Côte d‟Ivoire, Ghana, 
Gambie, Guinée Bissau, Mali, Niger, Nigéria, Sénégal, Sierra Léone, et Togo. Les 
autres participants comprennent les représentants des organisations régionales 
(CEDEAO, OOAS), le parlement de la CEDEAO, une organisation internationale 
(Bioversity International), les universités, les institutions de recherche et les 
organisations du secteur privé. Voir annexe 2 pour la liste des participants. 
 
L´intention des organisateurs de l´atelier était de créer un environnement propice où 
les vrais acteurs des systèmes de production vivrière de la région – les petits 




avec les représentants des gouvernements, des institutions de recherche et des 
organisations bilatérales. De tels échanges devraient conduire à une meilleure 
compréhension chez tous les participants, des contraintes réelles pour améliorer et 
accroître la production des aliments traditionnels, fournir des opportunités pour la 
discussion d´options réalisables et durables en vue d‟améliorations pertinentes et 
culturellement acceptables, tout en mettant l´accent sur les domaines d´assistance 





2.0 Ouverture de l´atelier 
L´atelier a été ouvert par l´Honorable Madame Saran Sere Seneme, Députée au 
Parlement Burkinabè, Représentante au sein du Parlement de la CEDEAO, Présidente 
de la Commission Agriculture, Environnement, Ressources en Eau et Développement 
Rural.  
 
Mme Seneme a remercié les organisateurs de l‟atelier – OOAS/ROPPA/Bioversity 
International pour avoir pris l‟initiative de travailler ensemble pour la promotion des 
aliments des écosystèmes de l‟Afrique de l‟Ouest. Elle a rappelé aux participants que 
la réponse des populations aux crises alimentaires et aux effets du changement 
climatique sur la production est le retour naturel aux aliments traditionnels. Elle a mis 
l‟accent sur le fait que l‟approche de cet atelier qui est un partenariat de collaboration 
entre les secteurs de l‟agriculture, de la nutrition et de la santé, garantit l‟identification 
des contraintes existantes à l‟atteinte de la sécurité alimentaire et nutritionnelle et au 
développement de politiques et de stratégies harmonisées, dans le but non seulement 
d‟accroître la diversité dans la production d‟aliments culturellement acceptables, mais 
aussi, à travers la promotion de ces aliments, de changer les mauvais choix et pratiques 
alimentaires actuelles des populations.  
 
Mme Seneme a noté que malgré l‟importante contribution de l‟agriculture aux 
produits intérieurs bruts des Etats membres de la CEDEAO, il existe une absence 
évidente d´investissement et de soutien à la production vivrière qui, selon elle, a 
contribué au faible développement du secteur vivrier agricole. Elle a félicité et 
encouragé le ROPPA à poursuivre son engagement avec les gouvernements dans 
l‟objectif d‟assurer la cohésion en termes de politiques agricoles et de la formulation 
de stratégies et de programmes qui prennent en considération les besoins d´informer, 
d´éduquer et d´accroître le niveau de conscience de la population. Elle a terminé en 
mettant l´accent sur la nécessité, dans la région, de développer des actions de 
collaboration entre la branche exécutive des gouvernements, les sociétés civiles et le 
secteur privé, afin d´atteindre l´objectif visé qui est de travailler ensemble pour 
développer des solutions appropriées à échelon locale plutôt que d‟accepter 
passivement des solutions venues de l´extérieur qui sont culturellement inappropriées 





Dans ses propos d´ouverture, Dr Ismael Thiam, Coordinateur des maladies non 
transmissibles, OOAS, a retracé l´historique des tentatives en cours pour promouvoir 
la production et la consommation par la population d´aliments en provenance des 
systèmes vivriers traditionnels de la région. Il a informé les participants que les 
discussions et les demandes des participants aux forums de nutrition de la CEDEAO 
au Cape Vert (2006), et encore en Sierra Léone (2008), ont ouvert la voie et facilité le 
partenariat entre le ROPPA, l´OOAS et Bioversity International, et ont rendu possible 
l´organisation du présent atelier. Il a rappelé aux participants l´importance de l´agro-
biodiversité au sein de la sous-région, qui, si elle était effectivement promue, pourrait 
contribuer de façon significative à la lutte contre l´insécurité alimentaire et la 
malnutrition. Il a indiqué que cela requiert une collaboration entre les différents 
acteurs présents à l´atelier afin d´atteindre les résultats attendus.  
 
Le Coordinateur Principal du Programme pour l´Agriculture de la Commission de la 
CEDEAO, Mr Ernest Aubee, a remercié le ROPPA, l´OOAS et Bioversity 
International qui ont pris l´initiative de travailler ensemble pour promouvoir les 
ressources alimentaires des systèmes vivriers traditionnels de l´Afrique de l´Ouest, en 
tant que moyen effectif de lutte contre l´insécurité alimentaire et la malnutrition. Il a 
informé les participants que la Commission de la CEDEAO vient juste de finir un 
travail participatif sur le développement de son programme régional d´investissement 
dans l´agriculture et espère que les résultats de l´atelier vont aider à l´application 
effective des activités de financement du programme aux secteurs qui en ont besoin. 
  
Dans ses mots d´ouverture, Mr Mamadou Sissoko, Président d‟Honneur du ROPPA, a 
remercié la Commission de la CEDEAO pour sa nouvelle vision qui permet la 
participation d‟acteurs appropriés au développement des ses politiques agricoles. Il a 
rappelé aux participants le rôle clé que la biodiversité agricole peut être amenée à 
jouer dans la résolution des problèmes fondamentaux de pauvreté, d‟insécurité 
alimentaire et de malnutrition dans la région. Il a réitéré le grand besoin de partenariat 
et de collaboration entre les secteurs appropriés et l‟établissement et le maintien d‟une 
synergie dans les politiques régionales existantes. Il a appelé l‟attention des 
participants sur le lien étroit entre agriculture, insécurité alimentaire et santé et a 
déploré le manque de collaboration entre les secteurs de l‟agriculture et de la santé. Il a 
conclu en invitant les participants à contribuer de tous leurs efforts afin que les 
résultats de l‟atelier puissent être effectivement appliqués, non seulement pour définir 
les voies de promotion des aliments des systèmes vivriers traditionnels de la région, 
mais également pour l‟utilisation de ceux-ci dans la lutte actuelle contre l´insécurité 
alimentaire et la malnutrition.     
2.1 Allocution principale 
  
Mr Cissoko a délivré l‟allocution principale sur le thème “Politiques Agricoles et 
Sécurité Alimentaire en Afrique de l‟Ouest : Revue des Défis des Petits Producteurs 




 Mr Cissoko a donné le ton de l´atelier en retraçant l´historique des politiques agricoles 
durant trois périodes. La première était l‟ère des indépendances qui a été marquée par 
la formulation des politiques de développement rural. Ces politiques ont pris tous les 
secteurs (agricole, économique et culturel) en considération dans le développement des 
stratégies, créant ainsi des relations synergiques entre les politiques et programmes 
sectoriels et l‟établissement d‟un lien solide entre les ressources de production 
alimentaire et d‟autres ressources. Toutefois, il déplora le fait que la politique agricole 
ait préconisé deux systèmes de production – l‟un pour les cultures de rente, qui était 
bien géré avec des facilités appropriées, et l‟autre, pour les cultures vivrières, qui était 
mal géré et a reçu peu de soutien. Les deux systèmes de production ont existé grâce 
aux petits producteurs dans les milieux ruraux. Le revenu de ces productions a été 
utilisé pour développer les villes au détriment des milieux ruraux créant ainsi un 
déséquilibre entre milieu urbain et milieu rural et provoquant l‟exode rural.       
 
La deuxième période est caractérisée par les Programmes d‟Ajustement Structurel et le 
désengagement radical des gouvernements des services de production agricole qui 
étaient indispensables pour les petits producteurs. Les petits producteurs étaient 
obligés de gérer certains de ces services sans l‟aide des gouvernements. Ceci a conduit 
à la naissance des organisations des petits producteurs qui ont été formées pour 
combler le vide causé par le désengagement du gouvernement et le manque de soutien 
pour les services de production agricole. 
 
La troisième période, et la présente, est marquée par la forte présence de petits 
producteurs qui sont devenus bien organisés selon les différents secteurs de production 
(pêche, élevage et agriculture) tout comme pour les produits tels que le coton, les fruits 
et légumes. Ces groupes de coopératives ont été formés aux niveaux régional, national 
et local pour soutenir leurs membres, de même que pour défendre les droits des 
membres de mener des vies empreintes de dignité dans la pratique de leur profession 
de producteur.    
 
Mr Cissoko a rappelé aux participants qu‟aussi bien les producteurs de vivriers que les 
leaders politiques partagent la responsabilité de la situation d‟insécurité alimentaire 
alarmante dans la sous-région. Il a noté que les petits producteurs de vivriers ont 
besoin d‟être mieux organisés pour la défense de leurs intérêts dans la situation 
actuelle de globalisation des approvisionnements alimentaires, pendant que les leaders 
nationaux ont la responsabilité de nourrir leurs populations à travers la formulation de 
politiques qui prennent en considération les aspirations et les droits de la population à 
un approvisionnement alimentaire sain. Mr Cissoko a terminé son intervention en 
notant que les leaders nationaux ne devraient pas être contents de la gestion des crises 
alimentaires à travers l‟aide des pays occidentaux parce que aucun pays ne s‟est 
développé à travers l‟aide qui ne saurait être utilisé pour résoudre les problèmes 
d‟insécurité alimentaire et nutritionnelle. La sécurité alimentaire et nutritionnelle 
d‟une population est la responsabilité de son gouvernement, et non celle de la 




3.0 Résumés des présentations des mises à jour 
techniques  
 
La série des présentations techniques faites 
durant l´atelier était supposée éclairer les 
membres du ROPPA en particulier et 
contribuer à les aider à discerner clairement 
le lien étroit entre agriculture, nutrition et 
santé. Les présentations ont également 
fourni aux participants des informations qui 
pourraient les aider à formuler clairement 
leurs besoins et la nature de l´assistance 
qu´ils attendent des partenaires. 
 
 
3.1 Agriculture, Nutrition et Santé : Où en est la collaboration ? 
Dr Ismael Thiam, OOAS & Kathlenn Kurz, Africa 2010 
Dans sa présentation, Dr Thiam a expliqué pourquoi on a besoin d‟une collaboration 
entre le secteur de l‟agriculture et celui de la nutrition/santé. Il a mis l‟accent sur le fait 
que dans le système actuel, au sein des gouvernements nationaux, aucun secteur 
formel ne prend la responsabilité principale d´assurer la sécurité alimentaire et 
nutritionnelle de la population. Selon lui, la différence entre secteur et les ``guerres de 
territoire`` empêchent la collaboration entre les secteurs résultant en la poursuite du 
maintien du status quo.    
3.2  Impact du changement climatique sur les cultures : Le rôle de la 
biodiversité agricole dans l’adaptation 
Dr Raymond Vodouhè, Bioversity International 
Dr Vodouhè a présenté l‟évidence pour démontrer que les changements climatiques 
sont une réalité actuelle et que, par conséquent, le secteur agricole a besoin d‟ajuster et 
d‟adapter ses systèmes de production. Il a soutenu que plus d‟accent doit être mis sur 
la recherche, sur l´adaptation à la diversité et à la résistance des espèces comme 
caractéristiques clés d‟une telle recherche qui doit également prendre en considération 
une bonne compréhension, le renforcement et la promotion des connaissances locales 
relatives à l‟adaptation au changement climatique.    
3.3 Biodiversité dans les systèmes vivriers traditionnels de l’Afrique de 
l’Ouest – Connaissance actuelle, défis et opportunités pour leur mobilisation 
pour la sécurité alimentaire et nutritionnelle dans la région de la CEDEAO 
Dr Ifeyironwa F. Smith, Bioversity International  
Dans sa présentation, Dr Smith  a rappelé aux participants la recommandation du Plan 
Global d‟Action pour la Nutrition de 1992 - les gouvernements doivent prendre les 




prioritaires, favorisant les aliments localement disponibles et prenant en compte les 
habitudes alimentaires locales. A l‟aide de diapos et de photos d‟aliments provenant 
des systèmes vivriers traditionnels de l‟Afrique de l‟Ouest, elle a présenté l‟évidence 
de la biodiversité dans les systèmes vivriers de la région et les bienfaits de ces 
aliments sur les plans nutritionnels et de protection de la santé. Elle a mis l‟accent sur 
les contraintes clés et les défis dans la mobilisation effective de ces ressources 
alimentaires et a suggéré les voies par lesquels ces défis peuvent être relevés.   
3.4 Besoins de recherche pour le développement d’une base de données 
régionale sur la composition des aliments et des indicateurs pour la 
biodiversité alimentaire en Afrique de l’Ouest  
George A. Annor, Department of Nutrition and Food Science, University of Ghana 
Mr Annor a démarré sa présentation en insistant sur l‟importance de la connaissance 
de la composition des aliments disponibles dans les systèmes d‟approvisionnement 
alimentaire nationaux ou régionaux et en suggérant plusieurs formes d‟utilisation 
d‟une telle information. Il a noté que la production de données fiables concernant la 
composition des aliments va contribuer à une meilleure compréhension du rôle joué 
par la nutrition dans la santé de l´homme et du lien vital entre agriculture, nutrition et 
santé. Il a informé les participants que, malgré ce besoin crucial de bases de données 
sur la composition des aliments, la plupart des pays en Afrique de l´Ouest n´ont pas 
une base nationale de données de composition des aliments qui peut aussi fournir des 
informations sur la biodiversité dans les systèmes vivriers. A l´aide d´exemples, il a 
démontré que différentes variétés du même produit vivrier peuvent contenir des 
niveaux significativement différents de nutriments, si bien qu´il est important que tous 
travaux sur la compilation de base de données de composition des aliments s´intéresse 
aux différences variétales de la composition en matière de nutriments des aliments. 
3.5 Transformation des aliments locaux : Défis du contrôle qualité et de 
l´application des normes 
Mme Mame Sine Mbodji Ndiaye, Commission des Normes du Sénégal 
Dans sa présentation, Mme Ndiaye a informé les participants que le secteur de la 
transformation alimentaire en Afrique de l‟Ouest est embryonnaire et essentiellement 
artisanal. Les technologies de transformation sont encore rudimentaires avec l‟absence 
de normes pour les produits finis. Les transformateurs alimentaires aussi manquent des 
capacités nécessaires pour assurer la fabrication de produits sains et de bonne qualité. 
Elle a alors indiqué que le principal objectif des stratégies en cours d‟élaboration pour 
renforcer le secteur de transformation alimentaire et ajouter de la valeur aux produits 
alimentaires traditionnels transformés comprend les facteurs tels que l‟établissement 
de normes pour l‟infrastructure de transformation, la mise en place d‟un système de 
surveillance et de contrôle qualité, le renforcement de l‟image de marque locale des 
aliments transformés et l‟amélioration de l‟accès au marché pour ces produits. 
Mme Ndiaye a noté que les défis rencontrés dans la promotion des aliments locaux 
sont énormes et requièrent une approche intégrée impliquant tous les acteurs de la 




3.6 Commercialisation des aliments locaux : intégration du marketing 
social et stratégique pour la promotion des aliments traditionnels 
Dr Ismael Thiam, OOAS 
Dr Thiam a expliqué aux participants la différence entre marketing social qui tente de 
changer les comportements et attitudes de la population cible, et le marketing 
stratégique dans laquelle des stratégies spécifiques sont développées pour améliorer la 
présentation du produit, le prix, le réseau de distribution et les types de services à 
fournir afin qu‟ils constituent un échange mutuel satisfaisant entre le fournisseur de 
services et le bénéficiaire. Dr Thiam a indiqué que pour la promotion des produits 
issus de la biodiversité des systèmes vivriers de l‟Afrique de l‟Ouest, il est important 
d‟utiliser une approche intégrée de marketing sociale et stratégique qui soit 
multisectorielle et multidisciplinaire.   
3.7 Processus ECOWAP/NEPAD : état d’exécution, perspectives et résultats 
attendus 
Ernest Aubee, Commission de la CEDEAO, Coordonnateur principal de programme pour 
l’agriculture 
Mr Aubee a informé les participants que depuis 2003, la région a été engagée dans 
plusieurs processus visant à développer et à construire de nouveaux mécanismes et 
instruments pour la mise en œuvre du Programme Global de Développement Agricole 
en Afrique (NEPAD). La Politique Agricole de la Communauté Economique des Etats 
de l‟Afrique de l‟Ouest (ECOWAP) constitue le cadre dans lequel le NEPAD opère en 
Afrique de l‟Ouest.  Mr Aubee a poursuivi sur l‟état de mise en œuvre du NEPAD 
dans la région, de même que sur les résultats attendus de ce processus de mis en 
œuvre. Il a formulé l‟espoir que les résultats de l‟atelier feront la lumière sur les 
domaines d‟intervention immédiate qui ont besoin de l‟attention de la commission. 
3.8 La conservation de la biodiversité à l’intérieur de la politique 
environnementale de la CEDEAO (ECOWEP) 
Muse Leko, Commission de la CEDEAO, Coordinateur Principal de Programme pour la 
Foresterie 
Mr Leko a signalé aux participants que l‟objectif de la politique environnementale de 
l‟Afrique de l‟Ouest est de préserver la dégradation des ressources naturelles, 
améliorer la qualité de vie et conserver la biodiversité en vue d‟assurer un 
environnement sain et d‟améliorer la productivité des écosystèmes et le bien-être de la 
population. A cet effet, des stratégies ont été mises en place pour assurer la gestion 
durable des ressources forestières. Il a noté les nombreuses difficultés rencontrées 
suite aux tentatives des gouvernements à gérer les ressources forestières de façon 
durable. La plus importante parmi celles-ci est la déforestation, qui est en elle-même, 
une cause majeure de destruction de l‟écosystème et de perte de biodiversité. En 
réponse à ces difficultés, la politique forestière de la CEDEAO a été formulée en 2005 
pour conserver et gérer de façon durable les forêts, de même que les animaux sauvages 
vivant dans la forêt, et pour restaurer les terres dégradées pour le bénéfice des 




3.9 Foresterie et sécurité alimentaire : Promotion de la biodiversité non-
agricole pour la sécurité alimentaire et nutritionnelle et la réduction de la 
pauvreté 
Dr Edouard G. Bonkoungou, Centre de Formation et Études en Environnement et 
Développement Durable (CFEDD) 
Dr Bonkoungou a rappelé aux participants le rôle capital que les produits forestiers 
peuvent jouer dans les stratégies de luttes contre l‟insécurité alimentaire et 
nutritionnelle. Il a présenté des résultats de recherche pour montrer que ces produits 
(feuilles, semences, fruits, fleurs et tiges) sont les principales sources de 
micronutriments et de composés bioactifs protecteurs de  la santé, dans les repas 
quotidiens de la population de la sous-région. Il a conclu en disant que les données 
disponibles sont encore parcellaires mais montrent que les aliments traditionnels de 
l‟Afrique de l‟Ouest sont riches en nutriments et a déploré le fait que ces derniers ne 
sont pas suffisamment promus dans les politiques et stratégies de lutte contre 
l‟insécurité alimentaire et nutritionnelle. A cause de l‟immense contribution 
nutritionnelle des légumes et des fruits traditionnels de la biodiversité locale, il a 
proposé qu‟ils soient pris en compte dans les stratégies en cours d‟élaboration pour la 
campagne „Afrique – Terre Nourricière‟     
3.10 Utilisation des aliments traditionnels pour la prévention et la gestion 
de la malnutrition 
Ms Simone Zoundi, SODEPAL, Burkina Faso 
Mme Zoundi vient du secteur privé et est impliquée dans la transformation des 
aliments locaux en aliments prêts à consommer pour enfants et en snack. Sa 
présentation et sa participation à l‟atelier ont donné aux participants l‟opportunité 
d‟écouter une transformatrice alimentaire accomplie qui a partagé ses expériences, en 
particuliers, les difficultés auxquelles elle est confrontées en tant que transformatrice 
alimentaire semi-industrielle. Parmi les difficultés, on peut citer : 
 Fonds personnels insuffisants et absence de collatéraux pour appuyer les demandes 
de prêts bancaires 
 Insuffisance d‟équipements d‟infrastructure tels que les équipements de 
transformation, faibles capacités de stockage pour les matières premières et les 
produits transformés 
 Manque d‟outils nécessaire pour l‟assurance et le contrôle de la qualité 
 Coûts élevés des matériels d‟emballage de faible qualité 
 Très peu de personnel formé dans l‟industrie de la transformation alimentaire 
 Faible gestion et utilisation d‟informations sur le marché 
 Difficulté d‟accès au marché à cause de la rude compétition des produits importés 
 
4.0 Présentation des Plateformes du ROPPA 
Les représentants des organisations des petits producteurs de 12 pays de l´Afrique de 
l´Ouest étaient présents à l´atelier mais 10 plateformes ont fait des présentations sur 
leurs activités nationales, difficultés, besoins et plans futurs. Il est important de noter 




petits groupes affiliés. Les résumés des activités de ces plateformes, leurs plans futurs, 
les contraintes vécues et les difficultés rencontrées, de même que les domaines dans 
lesquels ils souhaitent avoir du soutien sont présentés ci-dessous et montrent les 
progrès réalisés par ces plateformes en termes de promotions des aliments locaux, en 
mettant également l‟accent sur leur forte vulnérabilité en termes de technologies pour 
la transformation alimentaire.  
 
Activités en cours et plans futurs 
Les plateformes nationales sont impliquées dans une large variété d‟activités, dont le 
plaidoyer, qu‟elles perçoivent comme une activité permanente. Les autres activités 
vont de la promotion des aliments locaux qu‟elles produisent, par l‟intermédiaire des 
foires alimentaires, des programmes de spots télévisuels, des démonstrations de 
recettes locales, à la mise en banque, la conservation et la distribution des semences 
entre producteurs, la mise en place et la conduite des champs écoles pour les familles 
agricoles, de même que l‟organisation de journées des producteurs au cours desquelles 
les producteurs se rencontrent pour échanger des points de vue, des connaissances 
indigènes et s‟informent des nouvelles actuelles et des informations intéressantes. 
Certaines plateformes ont produit une compilation de recettes traditionnelles alors que 
les membres de la plateforme du Mali sont en train de finaliser leur premier livre sur 
l‟art culinaire local malien. Toujours au Mali, les femmes membres de la plateforme 
ont mis au point un aliment de complément (MISOLA) à partir des ressources 
alimentaires traditionnelles. La plateforme du Niger a planifié de promouvoir un livre 
sur les plats traditionnels du Niger. Certaines plateformes ont planifié d‟entamer un 
programme d‟éducation pour leurs membres féminins. 
 
Contraintes et défis 
Les petits producteurs ont réaffirmé que la plupart des difficultés qu‟ils rencontrent 
sont liées au manque de soutien institutionnel. Cependant, les défis et les contraintes 
exprimés par les plateformes dans leurs présentations sont nombreux et sont repris ci-
dessous afin de pleinement apprécier la gravité de la situation de production 
alimentaire dans la région.    
 Augmentation du manque d‟accès à la terre arable suite à la décision actuelle des 
gouvernements d‟allouer les terres agricoles à la production de biocarburants 
 Les problèmes de gestion foncière empêchent les productrices de cultiver au même 
endroit pour des périodes suffisamment longues pour améliorer et accroître la 
production 
 La préférence des gouvernements pour les cultures de rente décourage la 
production vivrière – les petits producteurs reçoivent très peu d‟aide et de soutien 
des gouvernements 
 Aucun soutien institutionnel/gouvernemental et/ou aucune protection contre les 
effets de la sécheresse, les inondations et les invasions/destruction par les 
sauterelles et les criquets 
 Très peu d‟utilisation d‟intrants par les producteurs due au manque de fonds de 
roulement qui se traduit par de faibles niveaux de production 





 Faible infrastructure de transport pour déplacer les aliments de leur lieu de 
production vers les marchés 
 Manque d‟infrastructure de transformation des produits frais pour limiter les pertes 
post-récoltes 
 Manque de soutien financier des gouvernements et inhabileté à bénéficier des 
crédits bancaires à cause du manque des collatéraux demandés 
 Difficultés de commercialisation dues à l‟absence de protection de la compétition 
provoquée par les importations 
 Peu ou pas d‟infrastructures de marché et manque de soutien à la 
commercialisation des aliments et produits locaux. 
 
Besoins exprimés 
La plupart des besoins exprimés tournent autour de l´habileté des producteurs à 
transformer les produits alimentaires et, par conséquent, minimiser les pertes post-
récolte. Les producteurs souhaiteraient être informés et formés sur les techniques 
améliorées de transformation à l´échelle de la ferme, qui prennent en considération les 
méthodes traditionnelles de transformation de même que les techniques d‟emballage 
des aliments transformés. Ils ont aussi besoin d‟aide pour la négociation des marchés 
et la mise en place de débouchés nationaux, régionaux et internationaux pour les 
produits de leur ferme. Le besoin de comprendre aisément les informations sur les 
bienfaits des aliments traditionnels sur le plan de la nutrition et de la santé a été 
également exprimé. Selon les producteurs, de telles données sur la composition 
nutritionnelle des aliments sont fondamentales pour toute stratégie de promotion, 
d‟accroissement de la production, de commercialisation et de consommation des 






5.0 Discussion en plénière des présentations 
5.1 Les problèmes en jeu et les défis de la collaboration entre agriculture, 
nutrition et santé 
A la suite de l‟allocution principale et des trois présentations qui ont abordé la relation 
entre agriculture, sécurité alimentaire, nutrition et santé, les participants ont accepté, 
de façon écrasante, que la sécurité alimentaire et nutritionnelle de la population aillent 
au-delà des clivages sectoriels, et que les politiques, stratégies et programmes mises en 
place pour s´attaquer à la l´insécurité alimentaire et nutritionnelle soient 
nécessairement multisectorielles dans leur nature et multidisciplinaires dans leur mise 
en œuvre. Les participants ont aussi noté que, pour un tel partenariat de collaboration, 
il est absolument important que les objectifs de réduction du niveau de l‟insécurité 
alimentaire et des taux de malnutrition parmi la population soient clairement définis et 
que les responsabilités de chaque partenaire soient également clairement définies.    
 
Les participants ont suggéré le besoin d‟établir un partenariat synergique entre petits 
producteurs de vivriers, gouvernements, et chercheurs dont les producteurs ont besoin 
pour le soutien technique. Ils ont toutefois averti qu‟il faut utiliser les connaissances 
traditionnelles existantes dans la recherche pour améliorer les technologies, 
particulièrement à la lumière de l‟expérience actuelle des effets des changements 
climatiques sur la production vivrière. Ils ont aussi recommandé que ces effets des 
changements climatiques soient pris en considération dans la formulation de nouveaux 
programmes et politiques agricoles.   
5.2 Opportunités présentées par la riche biodiversité agricole dans la 
sous-région 
 
La discussion plénière sur cette question a tourné autour du rôle de la biodiversité 
agricole dans le contrôle de la surnutrition et de la sous-nutrition. Les participants, une 




potentiel alimentaire et nutritionnel des aliments des écosystèmes de la région. Ils ont 
réitéré qu´un outil indispensable requis pour effectivement promouvoir ces ressources 
alimentaires est l‟information sur leurs compositions présentée sous un format facile 
d‟utilisation et facilement compréhensible. Ils ont également suggéré que des 
informations accompagnant la composition des aliments soient une carte montrant les 
lieux où ces aliments sont disponibles, de même qu‟une autre carte de semences 
montrant les sources de semences, la variété et la disponibilité pour l‟usage des petits 
producteurs. 
 
Sur les technologies de transformation, les participants ont reconnu que la 
transformation de ces aliments améliore la qualité de leur conservation, leur 
compétitivité sur le marché de même que leur disponibilité bien après la récolte. Ils 
ont, par conséquent, demandé que des informations élémentaires sur les techniques et 
méthodes de transformation soient mises à leur disposition. Etroitement lié à cette 
discussion sur la transformation est la question des implications sanitaires des aliments 
de la transformation alimentaire traditionnelle. Il y a eu une reconnaissance unanime 
de l´absence de l´application des normes de la qualité hygiénique et sanitaire des 
aliments, par la majorité des transformateurs alimentaires traditionnels. Ils ont, par 
conséquent, recommandé qu´une formation de base sur les normes des techniques de 
transformation et sur la qualité sanitaire et hygiénique des produits  alimentaires 
transformés, soit institutionnalisée pour les transformateurs des aliments traditionnels. 
 
La discussion de la session a pris fin avec la recommandation des participants que soit 
créé un comité de planification et de mise en œuvre composé de représentants de 
chercheurs, des secteurs publics de l‟agriculture et de la santé et des organisations 
paysannes. Ce comité va travailler pour s‟attaquer aux défis formulés par les 
producteurs qui ont contribué à l‟insécurité alimentaire et nutritionnelle dans la région. 
Ils ont également demandé le soutien de ce comité aux organisations paysannes, afin 
de les aider à s‟adapter à l‟environnement changeant de la production alimentaire, et 
un engagement pour des actions concrètes qui conduiraient à des améliorations dans la 
production vivrière traditionnelle. 
5.3 Politiques, stratégies et programmes de sécurité alimentaire et 
nutritionnelle en Afrique de l’Ouest 
Les présentations des deux représentants de la commission de la CEDEAO sur les 
politiques et les programmes qui sont en place pour s‟attaquer à l‟insécurité 
alimentaire et nutritionnelle, ont été suivies de la présentation de Madame Seneme, 
Présidente du Comité Parlementaire de la CEDEAO pour l„Agriculture, 
l‟Environnement et les Ressources en Eau, qui a expliqué les rôles et responsabilités 
du parlement de la CEDEAO. En réponse à l‟affirmation de Madame Seneme, selon 
laquelle le parlement n‟est pas une branche exécutive du gouvernement et ne peut 
donc pas mettre en application les lois, mais peu travailler avec le ROPPA pour 
amener les gouvernements à agir par rapport à des problèmes spécifiques, les 
participants se sont demandés quelles stratégies pourraient être mises sur place et 
quelles mesures les organisateurs de l‟atelier pourraient prendre pour assurer le suivi 




Comité de l‟agriculture travaille déjà étroitement avec le ROPPA et prendra toutes les 
actions nécessaires pour apporter les soutiens demandés. Les participants ont demandé 
le renforcement des liens existants et l‟accroissement de la collaboration entre les 
branches agriculture et foresterie de la commission de la CEDEAO, l‟OOAS, le 
ROPPA et Bioversity International, afin de renforcer la synergie existante entre 
politiques, programmes et activités, et assurer que des actions effectives soient prises 
visant directement la résolution des nombreuses contraintes et défis identifiés au 
préalable par les participants de l‟atelier. 
 
6.0 Sessions des groupes de travail  
Trois groupes de travail parallèles ont été constitués pour exécuter les tâches 
présentées ci-dessous. Deux groupes de participants francophones ont été constitués et 
un troisième groupe a été formé des participants des pays anglophones et de certains 
participants bilingues.  
  
Tâches des travaux de groupe 
1. Identifier les activités prioritaires et les programmes pour lesquels le plaidoyer 
est indispensable aux niveaux, national, régional et international et 
recommander les opportunités pour de telles activités de plaidoyer. 
2. Identifier les besoins de recherche et de développement pour l‟amélioration de 
l‟information et de la technologie pour les petits producteurs de vivriers afin 
d‟assurer une utilisation durable de la biodiversité et de suggérer des 
programmes orientés vers des actions prioritaires 
3. Identifier les besoins et suggérer des approches prioritaires pour apporter 
l‟appui institutionnel aux groupes vulnérables à travers la promotion de la 
biodiversité agricole. 
 
Résultats des groupes de travail 
6.1 Utilisation du plaidoyer 
 
Quoique les présentations des plateformes du ROPPA, et celle de son initiative 
régionale, montrent qu‟à l‟intérieur du ROPPA le plaidoyer est une activité constante, 
le groupe de travail a identifié des activités pour lesquelles un grand plaidoyer de la 
part des membres du ROPPA et de leurs partenaires est nécessaire afin d‟avoir les 
réponses et les résultats escomptés. Au niveau national, régional et international, le 
groupe 1 a identifié les activités ayant besoin d‟un intense plaidoyer  comme suit : 
 Accroissement de la productivité et de la diversification de la production des 
cultures vivrières traditionnelles 
 Conservation de la biodiversité dans l‟écosystème de la région 
 Amélioration des institutions et infrastructures de transport transnationales et 
régionales pour assurer une meilleure liberté de mouvement des produits 




 Développement de programmes pour l‟adaptation des systèmes de production 
au changement climatique 
 Développement de programmes pour la promotion des valeurs nutritionnelles 
et de protection de la santé des aliments traditionnels.  
 
 
Les opportunités/voies recommandées pour le plaidoyer orienté vers ces activités 
comprennent :  
 
 Large distribution du rapport de l‟atelier aux organisations du secteur privé, les 
responsables nationaux des secteurs de l‟agriculture et de la santé, de même 
que les élaborateurs de politique et les décideurs dans ces secteurs, afin de les 
sensibiliser et de porter à leur attention les problèmes en jeu. 
 Rendre le rapport de l‟atelier disponible aux bureaux des Premiers Ministres 
des Etats membres de la CEDEAO 
 Rendre disponible en ligne le rapport complet de l‟atelier pour assurer une 
large diffusion des ces délibérations et recommandations et encourager le 
public à participer au débat pour un soutien accru des gouvernements à la 
diversification et à l‟accroissement de la production et de la disponibilité des 
aliments traditionnels des écosystèmes de la région.   
 Organisation d‟ateliers nationaux impliquant l‟agriculture, la nutrition, la santé 
et les organisations du secteur privé (transformateurs alimentaires et 
organisations des consommateurs par exemple) pour discuter les résultats de 
l‟atelier, échanger des idées et suggérer les meilleures façons d‟aborder 
l‟insécurité alimentaire et nutritionnelle dans la région. 
 Large distribution du rapport de l‟atelier aux partenaires régionaux et 
internationaux clés, et aux organisations donatrices telles que la Banque 
Africaine de Développement, NEPAD, CORAF, USAID, DFID 
 Préconisation de la prise en compte des activités identifiées dans les points 
d‟ordre du jour des réunions ministérielles ou des Directeurs de divisions 
impliquant l‟agriculture, l‟environnement, la santé, les finances et la 
planification nationale. 
 Préparation et diffusion des informations radio, TV et dans la presse écrite, des 
campagnes d‟éducation et de communication pour promouvoir les bienfaits des 
aliments traditionnels pour la santé 
 Organisation de foires agricoles nationales/régionales qui donnent des 
opportunités pour informer et éduquer le public sur les aliments traditionnels 
de l´Afrique de l´Ouest, leurs utilisations et leur qualités nutritionnelles 
 Institutionnalisation de la consommation des aliments traditionnels préparés 
lors des événements sociaux nationaux du gouvernement, des cocktails et des 




6.2 Améliorations de l´information et de la technologie pour les petits 
producteurs de vivriers afin d´assurer une utilisation durable de la 
biodiversité pour l´amélioration des moyens d´existence et les besoins de la 
recherche et du développement 
Le groupe de travail a commencé sa délibération en notant que, bien que la production 
de vivriers à petite échelle se fasse dans des fermes familiales, ces fermes produisent 
non seulement pour la consommation familiale mais vendent aussi leurs produits pour 
améliorer leurs moyens d´existence. Les besoins de recherche et de développement 
identifiés concernent : 
 Amélioration des pratiques agricoles pour prendre en considération les 
connaissances indigènes existantes sur les pratiques agricoles traditionnelles 
 Amélioration de la sélection des grains et des techniques de conservation pour 
garantir l´accroissement de la production vivrière et des rendements 
 Techniques de gestion post-récolte des produits alimentaires 
 Information et connaissance des caractéristiques de la composition 
(nutritionnels, promotion et protection de la santé) des aliments produits par les 
petits producteurs de vivriers 
 Développement des capacités humaines, physiques et institutionnelles à travers 
l´organisation de formations élémentaires sur les techniques agronomiques 
pour les paysans et la mise en place ou le renforcement des 
infrastructures/institutions pour des formations pratiques formelles et 
informelles.   
 
Plans d’action prioritaires 
 
Rendre disponibles sous un format facile d‟utilisation les informations sur les 
caractéristiques de la composition des aliments traditionnels de l‟Afrique de l‟Ouest. 
Ceci entraîne : 
- Revue de littérature sur les données publiées existantes  
- Identification des lacunes dans les données publiées existantes 
- Conduite de recherches (analyse des aliments) pour combler ces lacunes 
- Compilation et large diffusion d‟information d‟utilisation facile sur les 
propriétés nutritionnelles et sanitaires des recettes traditionnelles courantes et 
populaires sur le plan régional, de même que les aliments composés améliorés 
et modernes qui mettent en valeur la disponibilité des nutriments qui y sont 
contenus.  
Développement des capacités (formation) dans : 
- Les techniques agronomiques élémentaires et améliorées 
- L‟utilisation des machines agricoles et des équipements de transformation à 
petite échelle 
- Les techniques de transformation alimentaire adaptées aux aliments 
transformés et les mesures requises pour minimiser les pertes post-récolte 
- L‟entreprenariat et valeur ajoutée aux produits de ferme 
- Les meilleures pratiques pour la conservation à la ferme de l´agro-biodiversité, 




- Le transfert de capacité à travers la fourniture d´informations récentes sur les 
politiques agricoles, les instruments légaux et les questions de régulations. 
- Le contrôle qualité des aliments produits et transformés localement (qualité 
sanitaire des aliments)  
6.3 Approches par lesquelles du soutien peut être apporté aux groupes 
vulnérables de la population à travers la promotion de la biodiversité 
agricole  
Deux institutions considérées par le troisième groupe de travail comme les points 
d´entrées à travers lesquels on peut apporter du soutien comprennent les programmes 
d´alimentation scolaire et les groupes coopératifs de femmes. Les groupes et 
mouvements coopératifs des femmes sont considérés comme des agents fondamentaux 
de changement dans la société qui, s´ils sont effectivement utilisés, peuvent apporter 
du soutien à travers les activités d´information et de sensibilisation de divers groupes 
de populations et de strates sociales. Le groupe de travail identifie ainsi les besoins 
suivants : 
Amélioration des programmes et des initiatives d‟alimentation scolaire basés sur les 
aliments produits à la maison 
 Accroissement du niveau de connaissance et de conscience des enfants d‟âge 
scolaire, des enseignants, des parents et du public en général, sur les bienfaits 
nutritionnels de la consommation des aliments traditionnels 
 Elaboration et dissémination de matériel d‟information/éducation ciblé sur la 
nutrition, et de messages sur les aliments provenant des systèmes vivriers 
traditionnels de l‟Afrique de l‟Ouest.  
 
Actions/programmes prioritaires 
1. Mise en place d‟initiatives nationales élémentaires d‟alimentation scolaire en tant 
que partie intégrante des programmes nationaux de protection sociale devant 
comprendre :  
 
 Développement de l‟éducation nutritionnelle de base dans les curricula de 
formation des écoles primaires et secondaires 
 Réintroduction des jardins/fermes d‟école en tant que partie intégrante du 
paquet d‟éducation nutritionnelle de l‟école et point d‟entrée important pour 
transmettre les connaissances sur les aliments traditionnels et leurs bienfaits 
pour la santé 
 Elaboration de menus de repas scolaire basés principalement sur des aliments 
traditionnels localement cultivés 
 Soutien à la création des groupes de petits producteurs, des fournisseurs 
d‟aliments aux programmes d‟alimentation scolaire pour assurer 
l‟approvisionnement de ressources alimentaires locales diversifiées 
comprenant des ressources alimentaires riches en protéines en en 
micronutriments.  
 





Ces campagnes pourraient inclure le développement et l‟institutionnalisation de 
programmes de sensibilisation nutritionnelle publique nationale centrés sur les femmes 
et dirigés par les membres des groupes et les mouvements coopératifs de femmes. En 
tant qu´acteurs clés de la sécurité alimentaire et nutritionnelle de leur ménage et 
occupant une place dominante dans la production et la transformation des aliments 
traditionnels, les femmes sont mieux placées pour diriger la tâche du changement des 
pratiques et habitudes alimentaires négatives des population de l´Afrique de l´Ouest, à 
travers l´information et l´éducation de la population en général, sur les propriété 
nutritionnelles et sanitaires des aliments traditionnels. Le groupe a noté qui ceci peut 
être atteint localement, sur le plan national et régional à travers les activités 
progressives suivantes :   
 
- Organisation au niveau local et national d‟ateliers de formation sur le 
développement des capacités en alimentation et en nutrition des membres des 
groupements et mouvements coopératifs de femmes (formation des formateurs) 
- Provision de soutien aux groups formés pour assurer les responsabilités 
suivantes : 
a) Organisation d‟ateliers de formation pour les femmes impliquées dans les 
programmes d‟alimentation scolaire, vente d‟aliments dans les écoles et 
vente d‟aliments de rue 
b) Organisation de foires d‟aliments locaux dans lesquelles les recettes 
traditionnelles sont promues et fournissant des informations sur la valeur 
nutritionnelle des ingrédients utilisés   
c) Organisation de foires d‟aliments traditionnels et de compétitions 
d‟élaboration de recettes impliquant les fournisseurs des services de repas 
d‟hôtel et les opérateurs de restaurants 
d) Organisation de programmes de démonstration de recettes à la TV pour 
éduquer et informer le public sur les propriétés nutritionnelles des 
ingrédients des recettes. 
e) Organisation de débats radiophoniques et de programmes interactifs portant 
sur les problèmes et les questions d‟alimentation et de nutrition, et réponses 
aux questions posées par le public.  
 
7.0 Examen et adoption des recommandations 
 
A la fin des sessions des groupes de travail, les participants se sont retrouvés à 
nouveau en plénière pour discuter de la présentation des résultats des groupes de 
travail et pour adopter les plans d‟actions recommandées. Les participants ont aussi 
adopté les résolutions, recommandations et motions présentées ci-dessous. 
7.1 Résolutions 
 
Les représentants des divers institutions qui ont participé à l‟atelier ont pris la 





1. Renforcer leur collaboration et partenariat dans le cadre de l‟initiative 
OOAS/ROPPA/Bioversity International afin de promouvoir l‟utilisation des produits 
locaux des écosystèmes des pays membres de la CEDEAO à traves : 
 Le partage de documents et d‟informations à leur disposition 
 La signature des accords bi- et multilatéraux 
 L‟organisation d‟activités conjointes durant l‟année 2010, année de la 
biodiversité et de la conférence internationale sur la biodiversité  
 La publication et la diffusion d‟une brochure sur l‟art culinaire traditionnel de 
l‟Afrique de l‟Ouest 
2. Mobiliser les acteurs potentiels parmi les organisations de la société civile, de 
même que les acteurs des secteurs publics et privés, afin de démarrer des programmes 
et activités multidisciplinaires et multisectoriels pour la promotion et l´addition de 
valeur aux produits alimentaires traditionnels issus de la biodiversité agricole de la 
région afin de réduire l‟insécurité alimentaire et la malnutrition. 
 
3. Utiliser les canaux d‟information et de communication formels et informels 
pour informer, sensibiliser et prendre en considération les souhaits et les attentes des 
victimes les plus vulnérables à l‟insécurité alimentaire et à la malnutrition. 
7.2 Recommandations 
Les participants ont recommandé que : 
1. La Commission de la CEDEAO renforce sa lutte contre l‟insécurité alimentaire 
en prenant en considération les liens étroits entre nutrition et biodiversité dans ses 
programmes régionaux de sécurité alimentaire 
  
2. La commission de la CEDEAO intègre dans la mise en œuvre du programme 
régional d‟investissement dans l‟agriculture, le plan d‟action de Ouagadougou, qui met 
en priorité la mise à disponibilité d‟informations sur les données de composition des 
aliments traditionnels, l‟addition de valeur aux produits alimentaires locaux à travers 
des techniques de transformation améliorées et la promotion des aliments et des 
produits alimentaires traditionnels issus de la biodiversité agricole de la région, afin 
d‟améliorer la sécurité alimentaire et nutritionnelle au sein de la population.  
 
3. La Commission de la CEDEAO et l‟OOAS intensifient leur campagne de 
plaidoyer à l‟endroit des décideurs pour prendre en considération les liens entre l‟agro-
biodiversité et la nutrition et assurer que ces liens soient reflétés dans les stratégies et 
programmes nationaux pour la lutte contre l´insécurité alimentaire et nutritionnelle et 
les maladies chroniques d´origine alimentaire. 
 
4. La CEDEAO, le ROPPA, l´OOAS et Bioversity International renforcent leur 
collaboration et partenariat pour la mise en œuvre du plan d´action de Ouagadougou 
 
5. Les plateformes du ROPPA renforcent leurs activités de plaidoyer et 
contribuent à la mise en œuvre effective du plan d´action de Ouagadougou par 





6. Le ROPPA, Bioversity International et l´OOAS travaillent ensemble pour faire 
de l´année internationale de la biodiversité une occasion pour ajouter de la valeur et 
promouvoir la biodiversité ouest africaine à travers la mise en œuvre d‟une série 
d´activités bien planifiés tout le long de l´année.   
7.3 Motions 
   
Motion d´encouragement 
Les participants ont encouragé le ROPPA, l´OOAS, Bioversity International et la 
CEDEAO à continuer à s´engager dans des dialogues et consultations afin de 
contribuer de façon significative à la lutte contre l´insécurité alimentaire et la 
malnutrition, à travers des politiques qui permettent la création de valeur ajoutée aux 
produits et aliments locaux et soutiennent la promotion des produits de la biodiversité 
locale. 
 
Motion de remerciement 
 
Les participants ont remercié l´OOAS et le ROPPA pour l‟accueil chaleureux dont ils 
ont bénéficié durant leur séjour à Ouagadougou. 
 
Ils ont chaleureusement remercié l´Honorable membre du parlement, Madame Sereme, 
Présidente de la Commission de la CEDEAO pour l´Agriculture, l´Environnement et 
le Développement Rural pour sa disponibilité durant toute la durée de l´atelier et son 
engagement pour la cause pour laquelle l´atelier a été organisé.     
 
Ils ont remercié spécialement les représentants de la Commission de la CEDEAO pour 
leur soutien et leur disponibilité 
 
Les participants ont lu une motion spéciale de remerciement au gouvernement et au 
peuple Burkinabé, pour l´accueil et l´hospitalité dont ils ont bénéficié. 
 
8.0 Conclusions 
8.1 Cérémonie de clôture 
La cérémonie de clôture de l´atelier a été présidée par Madame Saran Sereme, 
Présidente de la Commission de la CDEAO pour l‟Agriculture, l‟Environnement, Les 
ressources en Eau et le Développement Rural, qui a remercié les participants pour leur 
assiduité durant les trois derniers jours qui se sont soldés par les résultats présentés par 
les trois groupes de travail. Elle a signalé aux participants que les informations 
échangées et les discussions durant l‟atelier montrent qu‟il y avait beaucoup de travail 
à faire, et elle les a assuré de la volonté du Comité de la CEDEAO pour l‟agriculture 
de travailler en étroite collaboration avec le ROPPA et leurs partenaires, dans le but 
d‟atteindre l‟objectif principal de l‟atelier qui est d‟améliorer la nutrition, la santé et 





Elle a remercié l‟OOAS, le ROPPA et Bioversity International pour la formation de 
l‟initiative de collaboration OOAS/ROPPA/Bioversity International, et pour 
l‟organisation de l‟atelier. Elle a félicité les participants et les organisateurs de l‟atelier 
pour la pertinence et la qualité des présentations durant l‟atelier, et les discussions 
animées, qui ont toutes contribué à la formulation des plans d‟action. Elle a, une fois 
encore, assuré les participants de la coopération et de la collaboration de la 
Commission de la CEDEAO dans leur travail, pour réaliser les nouveaux plans 





Annexe 1 : programme de l’atelier/Ordre du jour 
                                                                                         
 
INITIATIVE REGIONALE POUR LA PROMOTION DES 
ALIMENTS LOCAUX DES ECOSYSTEMES OUEST-
AFRICAINS 
ORDRE DU JOUR 
JOUR 1  3 novembre 2009 
08.30–10.30 Enregistrement des participants participants 
 Cérémonie d’ouverture 
 Visite de l’exposition des aliments locaux et des recettes locales 
préparés par les groupes de coopératives de femmes du Burkina 
Faso 
 Information générale (OOAS) 
 Présentation et adoption de l’ordre du jour de l’atelier 
 Election des Présidents et rapporteurs journaliers 
 
 Session 1: Les Questions En Jeu Et Les Defis De La Collaboration 
Agriculture, Nutrition Et Sante 
  
10.30-11.00 Introduction de la Session : par Mr Cissoko  
Président d’honneur du ROPPA : Politiques 
agricoles et sécurité alimentaire en Afrique de 
l’Ouest : Revue des défis des petits producteurs 
dans le contexte de la globalisation” 
  
11.00-12.30 Agriculture et santé/nutrition : Où en est la collaboration? (OOAS) 
 
11.30-12.00 Sécurité alimentaire et nutrition : défis en Afrique de l’Ouest (OOAS) 
  
12.30-14.30 Pause déjeuner 
 Session 2: Opportunités Présentées Par La Riche Biodiversité 
Agricole De La Sous-région 
  
14.30 -15.00 Biodiversité dans les systèmes vivriers traditionnels de l’Afrique de l’Ouest – 
Connaissances actuelles, défis et opportunités pour leur mobilisation pour la 
sécurité alimentaire et nutritionnelle dans la région de la CEDEAO 
(Bioversity International) 
15.00-15.30 Research Needs and feasibility of the development of a Regional Food 
Composition Database, and indicators for Biodiversity in West Africa 
(Legon University) 
  




normes (Conseil des normes du Sénégal) 
  
16.00-16.30 Pause café 
16.30-17.00 Défis de la commercialisation des aliments locaux : le dosage nécessaire 
entre marketing social et marketing stratégique pour la promotion des 
aliments locaux (OOAS) 
  
17.30-18.30 Session de discussion de panel (ROPPA, OOAS, CEDEAO, BIOVERSITY) 
Alimentation des populations pour le contrôle de la surnutrition et de la 
sous-nutrition en Afrique de l’Ouest – le rôle de la biodiversité  
 Dr Francisca Smith 
Honorary Research Fellow Nutrition 
Bioversity International 
18.30 Fin du jour 1 
JOUR  2 4 novembre  2009 
08.30 –9.00 Revue du jour 1 
  
 SESSION 3 : Rapports des activités nationales et expériences des 
plateformes du ROPPA 
  
9.00-9.30 Plateforme ROPPA – Burkina Faso 
9.30-10.00 Plateforme ROPPA - Ghana   
10.00-10.30 Plateforme e ROPPA - Niger 
10.30-11.00 Plateforme ROPPA - Senegal 
  
11.00-11.30 Pause Café 
11.30-12.00 Plateforme ROPPA – Togo 
12.00-12.30 Plateforme ROPPA – Côte d’Ivoire 
12.30-13.00 Plateforme ROPPA – Gambia 
13.00-13.30 Plateforme ROPPA – Sierra Leone   
13.30-14.00 Plateforme ROPPA - Benin 
14.00-14.30 Plateforme ROPPA – Mali 
14.30-15.30 Pause déjeuner 
  
 SESSION 4 : Politiques, Stratégies Et Programmes De Sécurité 
Alimentaire Et Nutritionnelle En Afrique De L’ouest 
  
15.30-16.00 Processus CEDEAO/CAADP : Objectifs, contexte, état de mise en œuvre, 
perspectives, résultats escomptés et politique de biodiversité de la CEDEAO 
(Commission de la CEDEAO pour l’Agriculture)   
  
16.00-16.30 La conservation de la biodiversité dans le contexte de la politique 




16.30-17.00 Initiatives régionales du ROPPA pour la promotion de la biodiversité 
agricole pour la sécurité alimentaire (Bureau Régional du ROPPA) 
  
17.00-17.30 Forêts et sécurité alimentaire: Promotion de la biodiversité non-agricole 




(Edouard Bonkoungou, CFEDD Burkina Faso) 
  
17.30-18.00 Utilisation des aliments locaux pour la prévention et la gestion de la 
malnutrition (Mme Simone Zoundi, SODEPAL Burkina Faso) 
  
JOUR  3 5 novembre 2009 
  
8:30.-9.00 Revue du jour 2 (Rapporteur) 
  
9.00.9-30 Présentation des termes de références des groupes de travai 
  
 Groupe 1: Identifier les activités prioritaires pour lesquelles le 
plaidoyer est indispensable au niveau national, régional et 
international et recommander les opportunités pour de telles 
activités de plaidoyer 
  
 Groupe 2: Identifier les besoins de recherche et de développement 
pour l’amélioration de l’information et de la technologie pour les 
petits producteurs de vivriers afin d’assurer une utilisation durable 
de la biodiversité et de suggérer des programmes orientés vers 
des actions prioritaires 
  
 Groupe 3: Identifier les besoins et suggérer des approches 
prioritaires pour apporter l’appui aux groupes vulnérables à 
travers la promotion de la biodiversité agricole 
  
9.30-13.30 Activités des groupes de travail (Thé/café sont disponibles) 
  
13.30-14.30 Pause déjeuner 
  
14.30-16.00 Présentations plénières et discussions des recommandations 
  
16.00-16.30 Pause de café  
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Paysannes et de Producteurs Agricoles du 
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National Women Leader 
Farmers Organisation Network of 
Ghana  
(FONG) PO Box DK 216 
Darkuman-Accra, Ghana 
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Chargé de Programmes 
Confédération Paysanne du Faso (CPF) 
01 BP 2978 Ouagadougou, Burkina Faso 
Tél /Fax: +226 50 30 18 44/ 
Email : sanwidim@yahoo.fr  
 
Raymond VODOUHE 
Regional Coordinator West Africa 
Bioversity International 
08 BP 932 Cotonou, Benin 
Tél: +229 21 05 19 91 




Kouadio Salomon EKRA 
Chargé d‟Etudes et d‟Appui aux filières 
Association Nationale des Organisations 
Professionnelles Agricoles de la Côte 
d‟Ivoire (ANOPACI) 
20 BP 937 Abidjan, Cote D‟Ivoire 
Tél: +225 22 44 11 76/  
Cel: +225 01 42 06 91 
Fax: +225 22 48 91 96 





Ifeyironwa Francisca SMITH 
Honorary Research Fellow (Nutrition) 
Diversity for Livelihoods' Programme  
Bioversity International  




National Coordinating Organization of 
Farmer Association The Gambia 
(NACOFAG) 
Banjul – The Gambia 
Tel: +220 777 32 48/+220 99 20 315/ 789 
00 90 




COMMISSION DE LA CEDEAO
 PPO Agriculture  
101 Yakubu Gowon Crescent 
Asokoro District, Abuja FCT PMB 
401 Abuja, Nigeria 
Tél: +234 80 628 63 719 







King David AMOAH 
President 
Farmers Organisation Network of 
Ghana (FONG) 
Darkuman-Accra, Ghana 
Tel: +233 21 326 880/+233 21 50 26 73 




COMMISSION DE LA CEDEAO 
PPO Forestry 
101 Yakubu Gowon Crescent 
Asokoro District, Abuja FCT PMB 
401 
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Tél: +234 80 7064 9749 
E-mail: dallou2009@gmail.com 
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QCNOP/ GB, Guinee Bissau 
Tel: + 245 660 66 96 / 722 04 47/22  18 45  
Email: roppaguinebissau@yahoo.fr 
Saran SEREME 
Député, Présidente Commission 
Agriculture, Environnement, 
Ressource en Eau & Développement 
Rural du Parlement de la CEDEAO – 
Présidente au Burkina Faso 
Tél: +226 50 30 45 90/ 70 26 25 50 
E-mail: saran_sereme@yahoo.fr 
Ibrahima COULIBALY 
Président, Coordination Nationale des 
Organisations Paysannes du Mali 
(CNOP) 
BP E 2169 Bamako, Mali 
Tel: +223 66761126 
Email: i_ibracoul@yahoo.fr  
 
Edouard BONKOUNGOU 
Directeur, Centre de Formation et 
d'Etude en Environnement et 
Développement Durable (CFEDD) 
06 BP 9372 Ouagadougou, Burkina 
Faso 
Tél: +226 76 62 41 63 
bonkoungou_edouard@yahoo.fr 
Djibo BAGNA 
Président de la Plate Forme Paysanne 
du Niger 
BP : 11729 Niamey, Niger 
Tél: Bur: +227 20732352 /  Cel: +227 
96 01 95 49 
Fax: +227 20 73 66 21 




Ouagadougou, Burkina Faso 
Tél: +226 50 36 10 82 
Fax: +226 50 36 1082 
Email: sodepal1@fasonet.bf 
 
Luka Tauna BILIYOK 
All Farmers  Association of Nigeria 
(AFAN) 
Inuwa Abdulkadir Road 
Kakuri industral Layout opp fine tex 
Kaduna State board of internal Revenue 
Building Kakuri, Kaduna 
Nigeria 
Tel: +2348027107241 
E-mail: ibiliyok2008@yahoo.com  
 
Mame Sine MBODJI 
Chef de la Division Agroalimentaire 
Association Sénégalaise de 
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Bourguiba Dakar, Senegal 
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Fax: +221 33 827 6412 
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Conseil National de Concertation et de 
Coopération des Ruraux (CNCR) 
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Email: awapoulo@yahoo.fr 
 
George AMPONSAH ANNOR 
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Tél: +233 24 350 9215 
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National Association of Sierra Leone 
(NAFSL) 
Freetown, Sierra Leone 
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01 BP 30 Ouagadougou 01 
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Tél: +226 50 45 41 53 
Cel: +226 70 22 58 34 
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Yakpa Badjam BATAWUI= 
Coordonnateur, Coordination Togolaise 
des Organisation Paysannes (CTOP) 
Lomé, Togo 
Tél : +228 91 28 655 
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01 BP 153 Bobo-Dioulasso 
Burkina Faso 
Tél: +226 20 97 57 75 
Cel: +226 76 53 37 41 
Fax: +226 20 97 57 72 
E-mail : ithiam@wahooas.org  
 
Cheikh Mouhamady CISSOKHO 
ROPPA 
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Dakar, Senegal 
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Ouagadougou, Burkina Faso 
Khady N'DAO  
FNGPES/ROPPA 
Présidente ROOPA SENEGAL 
Fédération Nationale des Groupements 
Féminins (FNGFS) 
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Tél : +221 33 825 56 65 /+221 33 865 
05 73 
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